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Espérons qu'il mne tardera pas à se
le rappeler.-

Les plaintes contre les compa.
gnies dle chemins <le fer deviennent
générales, les difféêren tes .-Cham bras
de commerce s'émeuvent (le leurs
exigences (le plus en plus grandres
et dernièrement emncore ellesà se sont
récriées en vaiin contre lit mime en
force dles tarifs d'hiver avant le
temps habituel.

Nons recevons aujourdl'hui nmême
le rapport dIu Comnit.é permanent (le
l'Agriculture et le i Colonisation
(2e session <le 1896i>. Ce livre bleu
imprimé par ordlre dul Parlement,
n'est pas tendlre pour leY; conpa
gnies <le chemins (le l'er, car il les
accuse formel lemen t de con tribhuer
à diminuer la valeur <les Produits
agricoles dlestiné-4 à I ex portati<n.

Nous citons sans rien cliange.-
TAVX DIbFYEi<NTIE}4 D>ES CHEMNiS Ms1. FklA

Sans prétendre présenter des donnéesen pendant ~<jl~ l'Up)isemeni, IiPl UuaU

exatfe omm bsede la conclusion à NOTES4 IRATIQURS SUR LA genuent.squi les privent des éléments
laquelle Il arrivo, mais en s'appuyant (ITIFDE LÀ TRUITE faivorables qu'elles Possédaient.
sur les faits que l'on admet d'une ma- ulewtiesa lesvn snière générale, votre comité n'hésite PA LEPOESUQDADF 'ulqes tuite poradutes venunesn
pas unInstant à dire que les grandesl'U E OFSER DW K> .<lateeuporinen es-
voies ferrées du Canada ont divers taux ililIN<'E. <'<iMMISSrA IRE ETr îNeï le saison, noueien dlonner des rîouvèl-
différentiels de fret qui tous pèsent lour- PET:R(;ÊNÉRAL DEs î-Ê,- les. Si elles survivent et prospèrent,
dement sur les; classes agricoles. il y" a i[ERII-:s Dl* VANAI)A. pas de crainte quantait succès. Cette
en premier lieu une différence on faveur donnée est spéc-ialemuent nécessaire
des produits étrangers au détriment des
produits canadiens, au sujet de laquelle LaI pisciculture emîbrasse dles nié (lant, le cas <'étangs artificiels, out
les compagnies disent comme excuse thodes et. <les opérations très <lîffé- d'eaux qu'il s'agit <lFemnpoisse)mînler
que ce n'est q n'en transportant à dem remntes les unmes les autres et (lui (lé. pour la première fois. Dans les
taux réduits les produits américainludsepcsprtrlèe odtosréleetdfvrbe
qu'elles peuvent compter sur une pendemî le sèe atclèe oîltosrelîetdfvrbe
part du trafic du grand Oueat amnéri- (le îm<msýzous tite l'oiî veut pro>pager lat truite mouchetée vivra sans <loufe.
cain. Il peut on être alun*i, mais l'etft-t artilirielleîueît. Les opérations qui niais pas en bonne santé, et elle ne
produit n'en e-st pas moins une injusgtice î-îîmîviemîmîemîit pon- lat timite, nie sont sera pas vigoureuse. Elle survivra
pour les fermiers canadiens et pj bur lot; as applicables au poisson blanc, àî même dans une eau stagnante peuinté- ta du pays, parce que le résultat
est que le fermier américain peut obte la Pei-Che et à l0aclîgan dle lacs :profonmde, tuais; les condmtions très
nir un meilleur prix pour sa rév'olte de bieni phiu5, les muodes adloptés pont, différent.es sonît nécessaires pontr cul-
même nature que celle dtu fermier cana- dépouille.r les poissons reprodu- triver la truite avec suc-<s.
dien qui demeure de ce côté-ci de.la teum-s <le leur fr-ai et faire éclore les 8i l'on veut élever <le la truite, ilfrontière. Ce s-ystème est surtout iii-
juste quand il est maintpnu en opéra. alevins sont. tout à fatit différents faut s'a-ýsurer <le reproducteurs
tion par des comýpagnies de ch--minq de (le -eux à suivre pour- élever- et en- avanit que la période <le clôture nie
fer dont les Voiet% ont été c>)nstriiit-e graiàser le poisson plus avancé ou comumemnce et les retenir dans un
pour une large part au moyen de fond- ima-rîq tag.uà ce quiils soient prêts
fourni-' rar lee Caiadiens. De plus il y mtrt.éagu
aussi différence entre certaines loc ilitéB Commtie Pluisieurs personnes eni à frayer; autremnent ont n'eu pour-
et c'est uta fait consiu qlue, lorsqu'il s'a- tîmitisiastes, mîanifestemnt dans dIiffé rait aývoir qu'enî obtenanrt <lu miinis.
gît de transporter les effotm entre des rentes provinces, leedésir <le faîire <le tre <le la marine et <les pêcheries uii
points locaux où n'exists pas de con- l p)isc-i<-altturre pour~ elles-mnuiies4, et permis (lomit les condlitionus Sont tècurrence de trafic, les fraisede transport
sont du double, voire même du tripie de pon)t-i se-onder les efforts que le dé rigm)ureuises. La tri-tie donne des
ce qu'ils sont ai le transport dos mêimee lmartenuet dles pêclieries déploie, 1 Sufis -à l'âgre <le decux ans, niais -oma-
effrts sur une distanc" double s'effecte à 1-éu-upêror certaines eaux dIn Ca. i nie le nombre en est petit et qu'ils
sur un parcours dont les points termui<ileore oe,< tfrseecu l os
sont soumis à la concurrence. nala, qqe core ltslune so tiO moins jt qu ex(epis

Eiftin. Il y a différence par rapport na;ture't simple et pratique, peuvent sons plus vieux, il e.,t préférable <le
aux individus, surtout enitre les grom avoir ici leur opportunit. choisir (les femelles qui n'-aient pas
commerçants et leurts cimpCêtiteurs plus Le départemient a reçu r-écemmient moins le quatre nli pins dle dlouzehumble-i. Il y a aussi beancoup de le nombreuses demiandes (le i-ensei- ans. Emnîr Isu-ot stl o
plaintes relativement aut poids tiotif vie- re plsgoseet i e

on impose au jeune bétail transporté gueinti, et, <'est suivant le désir, nielle, pins -oridérablle est le nom-
des provinces de l'est vers le Maniroba dul mnistre de la marine et des pê lire des oeufs qu'elle produrit :lit
et le Nord-Ouest, ce qui rend impoi- 1cheries, l'honorable John Costigan, oen net(àpupé 0 asible au fermier de l'ouest d'améliorer -'--m eneuesd'pel)-m 0pr
son troupeau on achetant dans l'est de' quej ai prépar-é ces iotes. livre (le poids <le lat femelle, etI le

.jeunes animaux de race. C'est là Y,, I.Lt <-hose essentielle à fair-e pour- la oeuifs eux irmêmnes sont plus gros. Un
point de grande Importance pratiqu-,! couvée dle la truite -et <lu saumon,. sauimon produit <les <eiufs d'iin tiers
car Il colestittue uc, obîtuace Opresquoi (lott les oetifs sonrt comparativemnt air mioins plus gi-os que c-eux d'un
absolu à l'amélioration du bétail daqsgrsele Manitoba et le Nord-Ouest., et retardegose lourdes, c'est <le disposer ces saunorîeau, et un a rermarquné que
d'autant lamise on opérationi de etta Seufs dbans (les auges perforées peu les alevins sortis (le gros Sunfs sont
agriculture mixte que l'on croit êtrd si 1profondes sur lesquelles passe nue plus beaux, plus vigoureux, et de

à~Oiido. la prospérité de cett Y par- eaLU fritle et patre pendant la pé-
Lie du Canada. En dé-in tive, il en ré-troedicbin.SlsSusot
sulte uimA perte considérable pour les"id licbton ilsoussnexpéditpu- de denrées on vrac, dont répanduns <le façon *à ne pas 'trop
une forta î'artie expédiée eut inutile et Presser les uns sur les autres, et. si
par conséquent ne rap porte pas de pro- ont les tient à l'abri de la gelée, d'u-
duit, bi ' Y qu'il ait f4liu en payer leslilu èrexsivdnfecsfrais de transisport. Il est vrai que le lntr xesve lilunc
entrapruintu s de transport ne sont pas chimuiques 01 <'autres influences <lé.
responsqablet; de cet Inconvénient, mais létères, la couvée artific-ielle peut
Il nie faut. pas moins en tenir compte saccoiinplir avec facilité. Il y a plus
comme d'un facteur Important quand <'une trentaine d'années, le comuinîs-
0it f.&it des - if )rts pour arriver à unI re-
mède de nature àaméliorer la condition saire (les pécheries <'Irlande a fait.
du l'ormier. éclore une certaine quantité <le sait-

Cette citation est un fort plaidoyer tuons par un simple appareil incu-
contre 1L; faîçon dont sont établis et bateur placé dIans sonr bureau <le la
appliqués les tarifi par les diverses douane, à Dublin - preuve que les
comi l;imgmiiesê (le chemins dle fer. il obstacles nie sont pas graîves.
est leimmîm-< <'apporter les remièdes Avant <le commencer (les opéra-
énergiquîes à un état de choses qui tionIs piscicoles dans le but <Vl'eu-

<<>uroiiimet gravement les imtérètà poissonner une rivière oit un lac, il
<le notre population agricole, la est nécessaire (le s'aLssurer ltut d'a-
p)lus nombreuse comme la plus digmne hor<I que les eaux sont bonnes. Sou-
de l'attention des pouvoirs publics. vomnt, il arrive que certaines eaux qui

ab)ondaient naguère en truite, subis-


